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gage ordinaire ne peut représenter. Allez-y quand le soir est calme, que le ciel est pur
et cette voix vous parlera un langage mystique et inconnu, et vous plongera dans une
rêverie, une extase dont vous ne serez tiré que lorsque le silence vous aura dit qu'il
vous manque quelque chose.

Mais, poésie et plaisanterie à part, il serait à souhaiter que Lord Durham voulût
bien achever une bonne euvre en rendant le jardin du monument par de légers
travaux, et quelques additions, le point fashie'le de réunion. Là-les partis

seraient ci présence sans conserver aucune idée hostile, Phabitude deviendrait un
besoin, le rapprocheient s'opérerait et petit-êtr que labandon 'uîne place jusqu'alors
inutile aurait plus fait pour la réconciliatioi que de longues proclamations et que le
redressement de vieux et ridés griefs.

Il fauît avouer que la táche de journaliste est accoipagnée de mille déboires, (le
cinq cents désagréments que le vulgaire est loin de soupçonner. On se récrie sans
cesse sur la liberté dont jouit la presse, sur ses priviléges, sur sa puissance, sur ses
avantages, mais, si la presse est 'emblémo et le défenseuir (le la liberté, ceux qpui la
conduiser.t sont bien les vrais types de l'esclavage le plius gênant, le plus fatigant
qu'il soit au monde . . . . je ne vetix point faire ici tui, traité du journalismte, cela
pourra former le sujet (lun futur article, mais ces rélexions me viennent en voyant
frustrer mon espoir de ne déplairc à persoiie.

Dans mon -dernier numéro je me suis a visé de prendre la défense de ce bon, do
cet estimable Jean-Baptiste en le représentant sous son véritable jour à notre-
gouîverneuîr actuel eh ! bien, chers lecteurs, eussiez-vous peniîó qu'ine y'ivante eût
pu y trouver rien d'insultant à un parti ou à des particuliers ? C'est pourtant ce qu-
est arrivé. Il est, à ce qu'il parait des gens qui se sont reconnus dans le portrait que
j'ai fait de ceux qtii voudraient asservir le pauvre Jeani Baptiste, de cette aristocratie
grotesque à laquelle une aune tient lieu de scepra et dont l'origine est littéralement
enfouie dans la nuit des tems. Que voilez-vous ? Il n'est pas possible de les
en empêcher; mais du moins devraicat-ils, ces messieurs. avrtir l'univers de leur
opinion et sans doute que chacun alors aurait soin d'éviler de la froisser cin rien.

Voici ce dont il s'aeit: les porteurs du Fantasque, c1 vrais plila tropes, s'efTorcent
(le répandre cette saine feuille autant que possible, t cet effit ils prennent la libeit
de frapper humblement chaque porte et d'y offrir innocemment l'objet de leur
petit négore: cu général ils sont reçus avec beaucoup d'empressement, ce qui
montre que le bon goût fait des progrès (modestie à part). Mais il parait qu'il n'en
est pas partout de même et qu'ils furent on plusienrs maisons, boutique.ou magasins,
ronuits fort peu poliment avec des mots à peu prés de ce genre: Be off! d-Can-

dians, eil yousr d-radical paper, et cent autres politesses de ce genre.
-Que l'on n'achète point le Fantasque. il n'est rien là d'extravagant, car on sait

ien que ce ;ournal n'est point une imposilion sur le public, (puissent certains ntgo-
ciants en dire autant de le urs marchandises), mais le bon sens et la jusiice veulent
que l'on n'assomme ni n'insulte nul marchand dont on icfuse les offres de ventte, car
si ce moyen de se déblarrasser des importuns était adopté, il y aurait un vrai dé-
peuplement dans certaine partie de notre ville. De totitcela ce qui m'étonne c'est
qu'on veuille faire (le mon papier un journal radical ! s'il est vrai que l'on puisse
juger des grandes choses parles petites, ces faits tout indifTérents qu'ils puissent être
donnent u tine juste sunoire <le la libéralité, de la modération et de la tolérance de
certaines gens. Il est néanmoins une consolation au chagrin d'avoir déplt à des
personnages aussi haut juchés, c'est ce petit proverbe: _l n'y aquela véri/é qui
choque.

Rendez à César ce qui appartient à César et à Bob ce qui apparlient à Bob.-On
a beau dire, j'aime la justice, aussi est-ce pour cela que je viens aàu jOurd'hui prendre


